
tans un mais le problème sérail te.niôm» eft on 
• uiail «ipensé ll^U»*ee fr. dont ! 

-»our Fuciiat d* roanjeres premières. ^ ^ ^ ^ 
Le toutnemcÉt a fa* ce <ra"* penrra-f! en pro-

fcsont une indeinaité de tsefr. par tête. 
' ' * i es»*'1 éen-««»vi'iers a"ur*. 

_ __ d'été est encore — 

de quoi payer le voyage eus familles congédiées. 
fc'n;it à UieM. 

M. l',OUVli«. — On fait avec cette indemnité 
du licenciement MM situation privilégiée sur tous 
les uutres ouvrieta des manufactures également 
éleveurs, également soldats, également dignes 
d'intérêt. \A manifestation qu'on veut faire n'a-
L> :Ur» pas. ; 

. ^TteineM et te comfnisston sont allés 
. i i «oUréiue limite du raisonnable. 

'•s althent rnWrrx tme rtsme que le 
..nies élevées dont ils ne touchessssat 

ie v n w r cenUase. (Appiandissenjents au 
Centra et 4 OroiHJ. 

g..... .1. '.usssÊSÊÊm^^^^m*. 
^ ^ ^ ^ « - M , • Le ministre justifie le sacrifice Ai grec et raon-
uOD francs j tre la nécessite de l'étude dm langues vint ' 

Curateur justifie ensuite 1* ersision du 
laureatt «a plusieurs branches et flqgablé d< 
tion» pour les différentes études Ér 

** que i'enseignemyt M qu'il vient 
donnera~u. noft» » a n des hoi aul 

a f̂rïirttblement armés pou. ^^^^^^^^^^^ 
*»«r; H p « des sanctions «Teledes "dans le* 
verses branches est pleiriemJKjMtMée. ' .*• 
gnonauil o<ai\••.•aa ne peut être 4M profitable en* 
jeunes générations. 

je! que, <i 
'.et e f 

Votçjie confiance 

iiêjôt (te l ' ooentanat Cftarpaartier 
'AL L DOUMER. — On pourrait statuer d'a-
ir J amendement Charpentier. 

.L'AMENDEMENT CHAUPBTriER EST RE-
Rfcsfcf. l'A» 367 VOIX (X'i'.fUE 152. 

COUTANT. — VoUa les ditenseurs de* travail-
iwi'> : 

L'Amendement de Ëriand 
3T7DE UIUA.N'D vient défendre son amende-

. à augmenter le chapitre de 1.200.001) 
franc*. 

11 tait observer que cet amendement reproduit 
simplement une proposition émanant du Ministre 
de la guerre lui-même. j 

Ministre a reçu, depuis, des offres pour la 
rir.alton d'un million de iusils. Ce serait 

.. uvelie période de travail de 6 ou 7 mois, 
,i crise. 
.s de bienfassance, dit notre 

poui ne pas m'alfcxer l'ironie du mi-
•..: a l'air de demeurer le tlnan-

et ineccessîble aux sentiments dont 
torons de nous inspirer. (Appiaudis-

ts u gauche, bruit a droite, mouvement;. 
Les ouvriers des manufactures ue demandent 

pus l'auni&n». ils demandent justice. (Applaudisse-
snenls à l'exùéme gauche;. 

ROUVTER répond qu'il n'a qu'un souci: 
<•'. s; de défendre les iiiiCrêts de l'Etut. 

Ouant a UMI républicanisme, dît-il. il est au 
moins aussi ancien et aussi ferme que celui de M. 

Liruil à gauche). 
' A\T. — Prouvez-le ! 'fores). 

M. HQliVJER. — Sur le chilire proposa par M. 
Brian*!, les ouvriers ne toucheront réellement que 
SOO.0D0 franc*. 

I ,i solution que nous proposons est plus large 
et piui pratique. 

BLrmtATJJt reçrrelte l'absence du ministre 
de la gujura. li voita-a la proposition Briand. 

.VI. Al r'riîAY s^itoiine que le ministre de 1 
guerre^ mis en cause par tous le? orateurs, n'ait 
pas été entendu. 
Vote d'un million d'indemnité 

M. IH'r.nAni) se rallie à la proposa**» du Mi 
lasd à un million le clutlre da l'indern 

nitiK 
_ - M . MALMN propose uo crédit de un million 

peur indemnité à accorder aux. ouvriers renvoyés. 
,\f. LOLvfER accepte la proposition do M. 

MiKijan. mais avec la réserve que le gouverne
ment ne prenne aucun engagement sur la date du 
renvoi des ouvriers. 

L'amendement de M. Maman EST ADOPTE A 
MAINS LEVEES et Vensemble du projet relatif 
nux crédits EST ATîOPTE PAR 460 VOIX CON
TRE M. 

DEJIîANTE demande que la Chambre siège de
main matin. 

sitton EST REPOl'SSEE P.\R 320 
VOIX CÔNTHE Ail. 

La Cfjambre diacide ensuite d» se réunir demain, 
A ôc:x îieure .̂ l£Uc discutera» au lieu des inler-

i-. la vérification des pouvoirs. 
La séance est levée a 7 heures 40-

décilil^qu'il est ffldis^nsabîeTtcfue 
Aprft» 

ZELLE qui déd ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
lement de former dés hommes d''initiative e' de , 
lutte, mais aueies meilleurs parmi les hommes 1 

i
de sejenw- » W w a m W>»-B»>» qrm wa f l lee 
*Mmmes études classiques, la clôture de la dis- J 
Cussion estprononcée. 
*JL i?SÊ^" 1 ' -^«E «#pt3te 'tm »Hre du jour 
Ter>oaiwafftJéa»>TOtoeernent de renseignement phi* 
Maopnlque. r s f 

STBCTtTJ pi'SsWtêflt un ordre du jour atns! 
conçu : 

• Le S«*at. otiaeeimi—t tre •ecler aliène ém 00*-
verrmnent et etmptmt «*ii stnspUmra des Met
tions de 14' co 1 iialMl.n d'eftevetc de te Chambre 
e»»r maintenir Venéetaneutrnt élastique tout en 
<éce!ep*eni rtme.gnement moderne, pesée * l'or. 
are du jour . 

Mais des titres nominatifs ont pu être f a l - } * ï £ . e n s a a * i ? * i l 
1 sifiés ainsi que l'indiquent les" spécimens } ,.'^T'm'^mlZ^IIT',' r un troisième in-
ï 'tfcus p*tl» tnajjtstrt». ' «vvidu que le M W <•» la lutte avau réveillé» un. 

to-traieesaenTi «* qui e*ie*e potitV.es IHree j -**=>< th imqstH Aroe», i^é de " 

EXAMEN DES TITRES . Après un repas s*r Tnerbe, très copieus 
•— M Lew*et est cassé à l 'eninenJ arreee, les convives S'endormirent. 

direct#te>«» la DetM «ublioue. VatsKH, âge de treiate-clâq ans, demeurant rue 
Noï 

J Mme! 
Pearammrdsl 

«ort <$t* ITii*»otbB«« fc tecatk» «ê tetres doit j 
être aBandonnée. ^™™™™™™mmmmmmmmmm" 

Sfira fifftfi lis vois à (a Poste tfe Liais ( jL^S dans toute la circonscription, le dit 
jugement sera affiché à la porte de la Mairie des 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 53 cosnrnunes des cantons du Cateau, Clary et 
Notre attention était attirée, .hier, par i*\ Soli«rme|, formant la ao ei»*«wscription électo-
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^LrrivâÉl f*ale de Cambrai. _. 

ja|iiliiiiia(J 4^ous les frai» 

Ainsi fmVeiliê^ le mamevjreax se releva, déjà 

porteur, dont chacun ne peut représenter 1 * n , ' s e J"* «ovreeau sor IKibrew» ^Ui, Ne» 
plws de nooo francs d'intérêl, la ' ornes e des aV I v e r s < **r l h * r b * •* solidement maintenu, reçut 

•s •••siiiififi est aitBMtfer- ' a ™ poitrine et « ventre force coups de talons 
Sur ces derniers, le chiffre des intérêts est I ~U1S> c o l a n i e s l c e trétaft assw, tes rhnri mi-

inscrit à la plume, en têto du titre et 1 djwice *»» J *é«*b'e» sa«srt«aii',la»)» victime par la tête et les 
une ligne. Rien, de plus facile, dès lors que I P i e d s e t l a précipitèrent dans la Marne, 
de transformer nite reote de 4 francs et j m ' .t-'°ninie lJB^reui» essayait de sortir de la TU 
rente de 400,000 francs, il suffit d'ajouter six I 1fltr^> VaT^*1 7 descènxllt à son tour : une lutta 
1ère». C'est ainsi qu'a dô opéra M u Hsaav 
bert. Cette hypothèse est confirmée par les dé-

VOTÉPAR B t VOTX C0rVTr®"5ÎT 
PROJETS DIVERS 

Le Sénat adopte 4 l'unanimité de 845 rotants 
le projet portant ouverture au ministre dea finan
ces, mur rexescioe 488*. d'an crédit sdpplémeateh-e 
d'inscription de 1.661 francs pour le service des 
pensions civiles. 

fl adopte le projet portant répartition du fonds 
de subvention destiné & venir en aide aux dépar-

Porir, 10 juillet. — La, séance s'ouvre à ! heu-
1 iidenc» de M. FALL1ERES. 

LA RÉFORME D£ L'ENSEKNEIENT 
ire du jour apaeiUe le suite «a te otecus-

«k>o de l'interpellation de M. Dcnoix concernant 
lu :tt mai 1908 relauts aux plans d'é-

». : 1 1 tniurlsfua 

Déclarations du Ministre 
M. CllALMlli. rainiulre de TinstrucUon publi-

4ue, jemcicje /à. itenoix d'avoir insisté pour 
tourna au goueemement l'occasion de s expliquer 

UcreÂ du Jl mai. 
mporta, en eOet, aux familles et au corps 
;:iant, de saroir si le nouveau ministre de 
action publique est disposa a appliquer le 

• soxi prédécesseur. 
• f.itr.c duo', il s'agit n'a pas é.ui improvisée. 

1^ Cnamnre a rrocédé u une longue enquête et 
.1 un gitiid délra'- sur la question de l'enseigne^ 

• .to.iôaic". Le cQnwil supérieur l'a, de son 
itudiée aNcc le soin le plus minutieux, et ai 

le Sénat n'a 'pu l'examiner â son tour au mo-
nV-at ou M. Denoix aurait voulu l'en saisir, il n'y 
a eu l'i auCL:si manque de déférence envers la 
lUufe-AaMOkUae. Seules les ctrcunslances ont 
fcoui fait. 

1 a iiâoaaaité de voter le budget, la séparation 
pré'natures des Chambres en vue des élections, 

ton où s'est trouvé mon prédécesseur 
taper ù lu Chambre M. le président du con-

scil victime d'un grave accident, telles sont les 
iblea raisons qui ont empêché la discussion 

1. ésenta aa venir un temps utile devant le Sénat. 
Celle c-Aiplicai&m donnée ,1e ministre déclare 

qu'il appliquera, .e» décrets du 31 mai dans l'esprit 
cù ils tut été Tcciiges. Trois innovations caracté
risent l'orgaritaulion nouvelle que viennent dins 
t/tuer ces décrets réforme du régime intérieur 
des lycées et collèges, reformes de l'enseigne 
nieiit, ré.'urnïe du système des sanistions. 

Les nfcsuies projetées pour la réforme de lad 
rniuistration intérieure des lycée» apporteront 

iiiétioraliOns sensibles au fonctionnement si 
ritlqué de l'Internat. 

.. ut participer d'une manière plus dl 
reclr les provioiurs et principaux, de mCnie que lu 

rai, à l'administration des lycées nt 
- s : elle* les intéresseront aux résultais fi-

Dnrrcïws de cette administration. 
L'orateur donne, à ce propos, des explications 

sur !a cuisse de réserve qui sera destinée a rec*-
roir un prélèvement de 2/10 sur les bénéfices réa 
Usés dans les établissements prospères et à venir 
ex aide à ceux oui-seruat moins heureux. 

l'assaut au second point, c'osl-ô-dire à la ré 
forme <tu plan d'étustea, le ministre décrit le me-
cnuismo des différants cycles et l'organisation das 
(fuatre section* du dernier cycle. 

On a beaucoup critiqué ce fractionnement ; on 
a oublié que tous les esprits ne sont pas faits pour 
( ' il-1 oulés dans le même moule. 11 était nécessaire 

rpiir l'ancien système d'éducation trop uni 
fc.rme et trop rigide. 

On s bkirné. d'autre pari, lenlût la part trop 
lai'Ke que nous faisons aux soiences et aux lau 
gués vivantes, tantôt les soi-disant réductions que 
nous imposons aux études gréco-latines. 

Ces reproches ne tiennent compte ni des néces-
sités de la société moderne, ni des intérêts de la 
jeunesse et des ramilles à qui nous devons facf 
itier l'acoes des carrièree-pratiqiies. 

Esl-ce a dire que nous tournions le dos à la cul 
lui-» gréco-latine qui depuis sOÛ ans a servi en 
France à former la jeunesse des classes dirigean
tes? Lise, le nouveau programme et vous verrez 
fi en toute bonne foi on peut prétendre que nous 
fanal nus bon marché de cette tradition glorieuse. 

Sur 4 sections, Z d'entre elles sont consacrées, 
l'une a l'étude du grec, du latin et du français. 
l'autre du latin et du français. N'est-ce pas assez 
pour le maintien de la culture elassisjue f 

I! n'y a aucun intérêt à dispenser cette cultore 
h un trop grand nombre de jeunes gens,.elle doit 

réservée a une élite, car plus les classes se
ront de^a^ces du poids mort de ces mauvais êlê-
ves qui les suivent péniblement, plus l'enseigne-

assique sera approfondi et élevé. 
A vrai dire, on reconnaît que nous faisons as-

s:x pour le français et pour le latin ; ce qu'on nous 
e surtout, c'est la mesure qui permet dé-

s aux familles d'affranchir les enfants de 
i grec. 

. rt leur ne croit pas & la nécessité de la euf-
«ii du Rrec. La littérature française lui semble 1 

tes alimente suffisants a la haute culture L 
• des jeunes génération». 

Sl-.lll fABRE. — Je n'ai jamais conteste 
des monuments de la littérature n-sti-

tnai notre littérature n'est que la fille des 
11s grecque et latine dont, dès lory„ l'é-

>i>se. 
ilM'AHIS. — Ce qui est certain, c'est que 
.""ment trftdiuonnat ne répond, jrjims aux 

s de la vie moatfss. 

11 prend et» considératioii la proposition de M. 
GcurjB tendant a l'étaWfssetnent de la resréaen-
tation proportionnelle dans les élections munici
pales. 

L'AFFAIRE HUMBERT 
l fflTEfrKlLrHtdft LE PfWVOST DE LMMY 

Le Sénat aborde ensuite la discussion de l'inter-

Sîllation 1^ Prcvûst de Lnunay sur tes responsa
bles encourues dans l'affaire Haaibert. 
I.ê goirvernemetit lut ayant fait eonnaltre que la 

session va être close le sénateur des Cùtes-du-
Nord se borne a exposer, dans ses grandes lignes, 
l'interpellation qu'il compte déposer a la rentrée, 
non sans attaquer fortement les magistrats. 

f-E (ÏAUUG DES SCEAUX, tout en tuoUflant ces 
derniers, accepte le renoez-vous de M. I* Provost 
de leunay. 

M.LE PP.OVOST DE LAL'NAY réplique, n pense 
que le commencement de cette affaire n'a éte 
possible que grâce à 1 interventioa d'un homme 
considérable qui a déterminé les créanciers a prê
te" de l'argent à te famille Hutnbert. 

Cet homme est mort. mais, après lut, un autrt 
est venu, dont je ne citerai pas le nom. et que je 
m? contenterai d'appeler un mof/ietrreu*, car il 
doit cruellement souffrir du rote qu'il a joué. 
Cest grâce a lui que tout s'est accompli. 

Etait-il dupe ou complice ? Je n'ea sais rien, 
mais ce que jp sais, c'est qu'il ovait sur les affai
res ministérielles une action souveraine qui s'est 
perpétuée ef qui explique le r»île que te magistra
ture a joué dans celle affaire. 

C'est de ce cdlé qu'il faut chercher la lumière. 
Inutile d'aller a Narbonne, à Tunis ou ailleurs. 
Vous ne ferez qu'accumuler des paperasses inu
tiles. Cherchez k Paris. 

La discussion est close. 
La séance est levée à 6 heures 15 et renvoyée A 

demain S heures. 

de la Fédération des mineurs 
Saint-Efieune, 10 juillet. — Dans les réu

nions qu'ils ont tenues hier, les délégués du 
Comité fédéral des mineurs ont examiné les 
questions des retraites, de la Journée de huit 
heures et de la loi sur les accidents de mine, 
négligeant les questions de nature à entraver 
l'action parlementaire. 

Les délégués ont clôturé aujourd'hui leurs 
travaux, après la lecture par Cotte, secrétaire 
général, d un rapport Sur 1* «*o«t*r>n finan
cier e de la Fédération. 

LE ETABLISSEMENTS CONGREGAMSTES 

Un* elroulaira du président du conseil. — une 
misa an demeure. — Un délai 

da huit Jours. 
Paris, 10 juillet. — Le président du conseil 

ministre des cultes, vient d'adresser aux pré
fets une circulaire les invitant à faire connaî
tre aux établissements congréganistes qui 
existaient sans autorisation,, au moment de 
la promulgation de la loi sur le contrat d'as
sociation et qui, depuis, n'ont pas sollicité 
l'autorisation prévue par cette loi, qu'il leur 
est accordé un délai de huit jours pour se dis
soudre et se disperser. Passé ce délai les pré
fets devront procéder à la fermeture desdits 
établissements. 

On assure que ces établissements sont au 
nombre de deux mille environ. 

Cette mesure esi, on le remarquera, tout 
à fait distincte de la mesure prise il y a huit 
jours environ et qui s appliquait seulement 
aux cent trente-cinq établissements congréga
nistes qui s'étaient formés sans avoir sollicité 
l'autorisation, postérieurement ù, la loi. 

HUMBERT JRAWFORD 
DEPOSITION OE M' OECORI 

Paris, 10 juillet. — La journée d'hier de M. 
le juge Leydet a été assez bien remplie : audi
tion d'un avocat transformé en témoin, récep
tion de rapport d'expert, examen de titres et, 
enfin, inerrogatoire de M' Parmentrer. 
enfin, interrogatoire de M* Parmentier. 

L'avocat-témoin est M* Decori, défenseur de 
M. Langrlois. 

M. Leydet avait appris que M" Decori avait 
été l'objet d'une tentative de corruption de la 
part d'émissaires de Mme Huœbert et il tenait 
à connaître dans quelles circonstances cette 
tentative s'était produite. 

M* Decori, par un scrupule professionnel, est 
allé d'abord consulter le bâtonnier et les vieux 
membres du conseil de l'ordre pour savoir s'il 
pouvait se rendre à la convocation, du magis
trat. 

C'est sur l'avis des dépositaires des lois de 
l'ordre que l'éloquent avocat est allé ches M. 
Leydet auquel il a fait la déclaration suivante : 

< En isgb, un de mes clients vint me trouver 
et me dit : « J'ai 1,200,000 francs à placer ; en 
> m'indique comme placement avantageux et 
1 de tout repos la succession Humbert-Craw-
• ford. Pourriei-vous me donner un conseil à 
» ce sujet? 

— Je vous conseillerai de gardei votre ar
gent, répondis-je. 

Mo* client, tenté par ce qu'on lui avait re
présenté comme une belle affaire, me mit en 
relations avec les deux personnes qui lui 
avaient conseillé le placement Humbert. Ces 
deux intermédiaires cherchèrent à me convaio>-
cre de l'excellence de l'affaire, l'un d'eux me 
déclara même qu'il était intéressé à la réalisa
tion de ce prêt et déclara qii'il se chargeait du 
paiement de mes honoraires. 

De moins en moins convaincu je reconduisis 
mes deux visiteurs jusqu'il la porte. 

Avant de sortir, l'un d'eux, qui avait oublié 
son parapruie dans moA cabinet, revint sur ses 
pas pour le chercher. 

En repartant, dans le couloir, U glissa Ces 
mots à mon oreille : c II y a cinq mille francs 
peur vous si l'affaire se fait. > 

Voyant à qui j'avafe affaire, a ajouté M* De
cori, je le congédiai brusquement et j'écrivis à 
mon client pouf lui racontar l'incident. 

Celui-ci gaxto.soa aèrent, et U fit bien. 

positions des personnes auxquelles les titres 
ont été montrés. Celles-ci ont déclaré q*e Semé 
Humbert portait les titres dans son corsage, 
ptiés en quatre, de façon à ne laisser voir qsjr 

j h» partie des titres falsifiés par 1 adjonction de 
zéros. 

Les prêteurs, qui ne se doutaient pas de 1» 
supercherie, ne demandaient pas à voir le titre 
entier. Et le tour était joué. 

Les titres au porteur qui ont été moinrés par 
Mme RumbVrt étaient par contre authentiques. 

Il résulta du compte des sénats et vastes 
effectués par un établissement financier pour le 
compte do Ko—oin rMwiguc que celui-ci a eu 
à sa disposition des titres de rente française en 
quantité considérable. Ces titres achetés avec 
l'argent des prêteurs servaient d'appât pour at
tirer d'autres dupes, puis, le but atteint, étaient 
revendus. 

On sait qae Mme Humbert ne manquait pas 
d'ingéniosité. 

l i CAISSE BÉMÉRÂLE DES FAMILLES 
ASSEMBLEE DES CREANCIERS 

Paris, 10 jillet — L'assemblée des créanciers 
de la Caisse Générale des Familles a eu lieu 
cet après-midi au Trocadéro. La salle était ab
solument comble. On évalue à 6,000 le nombre 
de i assistants. 

M. Racine, juge-commissaire, présidait, as
sisté d'ut» greffier du tribunal de commerce et 
de M. Raynaud. liquidateur. 

La Direction de la Caisse des Familles était : 
représentée par M. Oofier, directeur, et le baron : 
Dubois, administrateur. 

M. Peujer, avocat, a donné lecture du rapport 
en conseil d'adminutrarkm sur la situation de | 
la Société. Ce document établit ainsi le bilan au I 
21 juin r 

Actif : îS,554,06» fr. 83. 
Passif : rp,4i2,<43 fr. 5». 
Après la lecture de ce rapport, le juge-com- j 

missaire donne la parole à quelques assistants. ! 
M. Fontaine, délégué des créanciers de Va- : 

lenciennes, attaque la gestion de la Société, et i 
demande sa mise en faillite, qui permettra d'é- 1 
tablir les responsabilité* 

Plusieurs orateurs parlent dans le même ' 
sens, notamment M. Grégoire, délégué de ' 
Rouen, avocat, us délésjué de Lyon et un délé- i 
gué de Dunkerque. 

U» orateur qui vientf soutenir une opinion 
opposée est violemment conspué 

On continue à réclamer la faillite et diffé
rents orateurs parlent an milieu du bruit. 

A plusieurs reprises, le président explique 
qu'il ne lui appartient pas de déclarer la fail
lite, et que ce qui importe aujourd'hui, c'est de 
confirmer les pouvoirs du liquidateur et de nom
mer deux contr01e»rrs. 

Ce n'est que sur le rapport que le tribunal de 
commerce verra s'il y a lieu de prononcer la 
faillite. 

M. Grégoire, de Rouen, appuie cette 
Les pouvoirs de M 

terrible s '*gagf» dans l'eau entra tes deux 
hommes. Finalement Varnat eut Te dessus 

Alors se passa une scène de sauvagerie ré
c i t a n t » : VarSS»8t Amal enfoncèrent leur vic
time dans la rivière, lui maintenant la tète dans 
.1 eau ponr-que l'asphyxie fût plus rapide 

Cependant, ce ensae avait eu des témoins 
Quatre agents de Paris, qui, en civil, péchaient 
a la ligne. 

Its se mil eut a la potrrsnrte des deux bandits 
qui fuyaient et les rejoignirent. 

Protégés-à grand peine contre la foreur des 
passants aSwentés, les deux misérables ratent 
qoswJurts su commissariat de police de Cfcaren-
toei. ^**f 

Après un interrogatoire auquel procéda M 
Guviïlier, commissaire de police, ils furent en
voyés au Dépôt. 

«Hâorces policières 
tendait fdrrivée dT«n employé, 
principal des postesVu Lille, arri 
que, 

li-y S quelques ^ours, tua rédacteur à cette 
replISMCliarles IvssshliM. tsf u Paris, âgé 
crtine tJThrantaiiw -d^diirWSeV^snjissant- d'an Jf « Hamer 
traitement de 3.500 à 4.000 francs, s'trppro-| ™UIt

r;o
n»1 

priait plusieurs mandats-poste annulés. Il " " ""* 
faisan aTspgt'artre ta merfnon d'anirnlatio»,-
surchargeait les mandats, et essayait da tes 
toucher dons divemes villes. Il présentait 
notamment à l'encaisssment, dariaua-bcreau 
de Paris, un mandat de 300 francs. • 

.Découvert, l'employé infidèle prenait la 
fuite et gagnait la Belgique. Il a été arrêW [ 
a Leuze. ^^T 

Un mandat d'extradition s été adressé au 
gouvernement belge. On attend d'un jour à 
lautre l'arrivée à Lille de Charles Fteichling. 

mmur tué aux 
Un ouvrier, Léon Déri, trsssitïant au four à 

coke du Pont-a-Vendin, a été>tamponné entre deux 
vraaons. 

Kamené aussitôt a son dooùdie, co inalheu-
_ les soms qui lui ont été prsdigués, 

n'a pas tardé à expirer. 
Déré, laisse une veuve & trois enfants 

^ ^ ^ ^ ^ ^ liquidateur Sont 
confirmés. On'aomjne ~ ~ 
pharmacien à Versailles, créancier de 40,000 
francs, et Crf-teaux. inspecteur des postes & 
Neuilly-sur-S^xie, créancier de 30,000 fr. 

Avant de lever la séance, M. Racine dit qu'il 
est de son devoir de signaler aux créanciers que 
la s i toat i» réelle n^est pas oslls qwè est indi- j , 1 , , , , i iampift llllil II l | | iMI I !• rivalité 
quée dans le rapport du conseil d'administra
tion. Selon roi, elle est beaucoup plus mau
vaise ; on a majoré considérablement l'actif. 
tandis que le passif était diminué ; il faudrait 
donc s'arentàre à une situation très compromise. 
L'orateur croit, mais sans pouvoir 1 affirmer, 
que les créanciers toucheront environ 20 %. 

La séance a été levée à j h. î/a. 
La sortie a (né très animée. 

DANS LA i?ÉG/ON 

Démarches scandaleuses 
6i M. Combes n'y prend g'arde, bientôt il n'y 

aura plus de rubans, dans le Nord, que pour les 
réactionnaires. 

Ah ! l'ineffable préfet que nous avons donc ? 
Qui sait?... Ce journal ne disait-il pas hier 

matin : c Des démarches scandaleuses ont été 
faites r/ar un certain nombre de députés répu
blicains du département, en vue de faire attri
buer, le 14 Juillet, lar croix de la Légion d'hon
neur à M. Hayez. » 

Il nous revient d'autre part, que l'un de nos 
députés — non des moindres et qui se targue 
très volontiers de radicalisme, même avancé — 
aurait mis toute son influence au service de M. 
Vincent, pour ie maintenir à .a tête de l'admi
nistration de notre département, au moment 
où des démarches tris actives étaient faites, il 
y a quelques mois, a la suite d'un incident très 
retentissant, pour obtenir son départ. 

EnSn, il y a peu de jours, l'un des députés 
de notre Sud départemental, pressenti au sujet 
du déplacement de M. Vincent, répondait né
gligemment : c Oh 1 pourquoi ? U ne me gêne 
pas ». 

Et voila comment, un habile homme, qui sait 
tout accorder aux Guillain et Cochin. aux Le-
mire e; Plichon, aux Mette comme aux Dron, 
aux L.pei, aux KUer, aux Defontaine ou Car
don, ou Pascal, arrive à se tenir en équilibre 
parfaitement stable, dans une région où la lutte 
politique est plus-que partout acharnée entre 
la Réaction et la République. 

Simple constatation. Peu nous importe que 
M. Ymcccr s'en aille sous d'autres creux ou 
nous reste longtemps encore. Nous n'attendons ! 
pas encore le préfet socialiste. 

C'est affaire au Parti Radical de protester ou ' 
ds tolérer pareille situation ; de permettre lé-
miettement de ses forces et la justification de 
profonds .découragements, en acceptant que 
l'agent le plus actif de démoralisation répu-
S | y — coù 1* pi m i il aaaeristrat du départe-

On oe peut encore évaluer le montant dès 
détournements et l'on ne sait même pas si 
l'employé a nu toucher des mandats. C'est 
ce que "l'enquête, confiée à M. Delalé, juge 
d'instruction, va rechercher. 

AfFAiRE D AVOBTEMENT A SEÇL^DIN 
Le parquet, représenté par M. Delalé, juge 

d'instruction, et M. Hardy, greffier, s'est 
transporté, hier matin, à Sequediu, où U est 
arrivé a sept heures et demie. 

Cette descente de parquet était motivée par 
les fail* suivants : 

Mercredi 2 juillet, Mario Mathon. Si ans, 
femme Flamant, eli instance <tc- divorce, était 
rentrée eliei ses patrons en complet élal d é-
briété. A la suite ae ces excès alcooliques, elle 
tombait malade et était transpot téc à l'hôpilal 
de la Charité où elle expirait, mardi soir der
nier. 

Dans sa malle on découvrait " n fœtus. Co-
iui-ci fut confié a M. Is docteur Castiaux aux 
fins d'eïameii. 

M- le docieur Gastiaux va être chargé de 
pratiquer l'autopsie uu corps de la femme 
FioiniMit. Si rojeertemajal n'a pus été causé 
par l'ivresse mais provient d<' noanoSavres 
èélsrlsninss fine 1 >.!ion aura à rechercher 
si la coupable nsiocipsis tiu pas ou de com
plice*. 

h km \m p m tfiis l Mi» 
M. Vereeke, demeurant rue de BapauiM, 

avait été renvoyé, il y a quelques jours, de 
Chez M. Dujardin. constructeur, où il était 
employi;. il en avait conçu un vif cttagrin et 
se montrait très sombre, depuis cette époque. 

Mercredi dernier, vers trois heures ds l'a
près-midi, il était appuyé sur le tourniquet 
de la barrière du pussago à niveau de Kon-
chin, sur la ligne ci>i chemin ^e fer de Lille 
à BéLh'ine. Il paraissait écrire sur son livret 
de trav.ui. 

Lorsque le train vint à passer à hauteur de 
la barrière, il se précipita sous les roue? de 
la Hnschine et fut complètement brové. Le 
cadavre de louvriti a été ramené à son do
micile. 

Un Congrès de Chimistes 
A SAINT-QUENTIN 

L'Association des chimistes de sucrerie et c\g 
distillerie de France a organisé le congrès întei» 
national des chimistes s Sain1!-Quentin, salis 
Vaaban. 

Les congressistes, au nombre ds aoo, sa sons 
réunis suer matm est séance puWique. tis a u um 
ordre du jour très chargé. 

De nombreux rapports sur l'Association et 
sur diverses études ont nécessité l'emploi d'une 
grande partie de la journée de mercredi. 

A 11 heures, la séance a été suspendue et les 
congressistes se sont rendus à l'Hôtel de Ville, 
où ils ont été reçus par la municipalité. M. Vi< 
vien, président du congrès, a prononcé un dis* 
cours et le maire lui a répandu. 

La séance publique a été réouverte l'aprèé» 
midi pour épuiser J'osdre du jour. 

La journée du 11 sera consacrée à visiter phn 
sieurs établissements industriels de la ville et 
le 12, les congressistes se rendront, soit à Char
mes, près Latère, visiter la fonderie Maguin, 
soit à Lille, visiter l'Exposition internationale/ 

^^^H A. 

SCÈNE TRAGIQUE 
A FRESNES 

Dimanche après-midi, les habitants du Triou 
de Fresnes ont été mis en émoi à la suite d'une 
scène tragique qui s est déroulée dans cette 
localité. Voici las faits 

Î5H* f mearïtos amis doivent avoir'barre'"snr'tai'.'ou *»- <-U^M«, ( 
contrôleurs MM. Bureau, I b j e B > a s 4 , ^ ^ ^ ré s i | rBer à l'aveu d'une irré- Boufliei ne v* _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • ^ u«e voisine nommée Maria et fréquemment ils 
se disputent. Dimanche, Mme Maria surexcitée st-ce pas 

médiable impuissance. 
L'impuissance politique, n'< 

mort.' 
Pourquoi la Réaction a-t-elle encore chez 

nous une incontestable vitalité ? Grâce a la fai-

Faits Divers 
HORS RÉGION 

Le Crime de Vùicennes 
La prlste ds Dunkeroue abandonnés 

Paris, 10 juillet. — Toutes les recherches fai
tes dans le bot de découvrir l'assassin de M. 
Guillaume Laplamardie sont demeurées vaines 
jusqu'ici ; cependant, les policiers persistent à 
croire que l'autertr de cet assassinat n'est autre 
que l'un des nomxbreux amants de la « belle 
Marthe >, dont il a déjà été question, et -qui 
demeure introuvable. 

Une nouvelle perquisition pratiquée 18, rue 
Le Jempiel, à la « maison du crime », a permis 
d'établir que l'assassin s'était emparé de som
mes beatrCcmp plus importantes qu'on l'avait 
cru tout d'à bord. 

On a découvert, en outre, toute une série de 
portraits "de filles galantes connues à Vincna-
aes et autx abords de la place de la Nation. 

M. Laplumardie, par une manie vraiment 
étrange, achetait très cher les lettres échangées 
entre ces filles galantes et leurs amants. Plu
sieurs paquets de ces € missives > ont été sai
sis et placés sous scellés pour servir à I'ias-
tructien 

Une découverte qui pourrait peut-être servir 
d'indication aux policiers lancés sur cette af
faire a été faite, hier après-midi, dans le quar
tier du Père-Lachaise. 

Un cantonnier de la Ville de Paris, M. 
Schneider, nettoyait, vers quatre heures, la bou
che d'éjroût située en face du numéro 12 de la 
rue Sor.bier, lorsque ses regards tombèrent sur 
un poignard espagmol dont la lame, longue de 
quinse centimètres, était tachée de sang. 

M. Tirache, commissaire de police du quar
tier du Père-Lachaise, informé de cette décou
verte, examina l'arme et put constater quelle 
était semblable de tout point à celle dérobée 
chez M. Laplamardie. 

Cette importante et curieuse trouvaille a été 
immédiatement mise sous scellés et envoyée 
au service de Ja Sûreté. 

Ajoutons que la piste de Dunkerque a été 
abandonnée par M. Cochefert. Le chef de la 
Sûreté s'est rendu, cette nuit, à Ivry-sur-Seine, 
d'où une nouvelle piste lui était signalée : là 
encore, l'individu put justifier d'un alibi. 

Mais an ne désespère pas quand même d'ar
rêter, à bref délai, l'assassin de M. Laplumar
die. 

Scène dejauvagerie 
UN ODIEUX ASSASSINAT 

Paris, 10 juillet. — Hier après-midi, trois in
dividus s'anrétaient sur Lf talus qui sépare la 
Marne du canal Saint-Maurice, à environ cin
quante mètnes de U baignade. ' 

d'influence de quelques autres, à la complicité 
du représentant du gouvernement de défense 
ou d'action républicaine, les seuls réactionnai
res, les seuls ennemis de la démocratie obtien
nent toutes les faveurs. Xous sommes fatigués 
de scandale» ; chaque jour nous en apporte de 
nouveaux; la préfecture du Xord est une foire de 
duperies, un marché des consciences. 

Hier, je signalais les démarches entreprises 
pour faire décorer, à Bailleul, le plus militant 
des réactionnaires, M. le docteur Cortyl, direc
teur de l'asile des aliénées. Les manœuvres 
continuent préfet et sous-préfet ont la recon- , 
naissance du ventre ! Qu'il soit réactionnaire, 
on le concède ; qu'il traque les républicains, 
c'est l'évidence même ; qu'il persécute l'ensei- j 
gnemeut laïque et c oblige » son personnel à ! 
n'envoyer les enfants qu'aux écoles congréga- j 
aistes, oa ne saurait le nier ; qu'il soit l'agent i 
électoral le plus actif de M. Plichon, on l'avoue. 

Mais alors.1 Eh bien, voici la raison officielle, 
— officielle, vous m'entendei — qui est mise en 
avant : depuis qu'il est directeur à Bailleul, M. 
Cortyl a eu i surveiller l'exécution de près de 
un million de travaux nécessités par l'extension 
de 1 asile ; enfin, qui plus est, cet établisse
ment de l'Etat, à large personnel, est propre \ 
et bien tenu "... 

Je jure que je ne plaisante pas. J'affirme pour j 
l'avoir lu, que ce sont là « les seules raisons » 
fournies dans un document administratif, par | 
un fonctionnaire que la vue des c dehors • d'an j 
asd.de folies a pu h y p n o t , s e r a c t i w û a i i e a v é r é ( U N ^ ^ ^ ^ g Q ^ ^ 

par les insultes que lui adressait M. Masquart, 
s'arma d'un seau et en porta un violent coup 
sur la tête de son adversaire. 

A moitié étourdi par le coup et le sang lui 
coulant à flots, M. Masqart courut chez le 
pharmacien qui lui prodigua aussitôt les pre
miers soins. Une foule s'était amassée devant 
la porte de la pharmacie. Le médecin-major du 
127e qui passait juste à ce-moment, entra dans 
la pharmacie et soigna le blessé. Au bout ds 
peu de temps, il parvint à arrêter l'hémorragie. 

M. Masquart rentra ensuite osez lui. 
Dans la journée de lundi, le bruit de sa mort 

circulait dans la commune. Renseignements 
pris, il n'en était rien Aujourd'hui M Masquart 
va aussi bien que possible. 

La police a ouvert use enquête. 

Un homme carbonisé 
A CIVENCHY-EN-COHELLE 

Jeudi matin, vers trois heures, des ouvriers 
mineurs se rendant à leur travail aperçurent 
des flammes s échappant du chaufour situé noa 
loin de la halte du tramway, à Givenchy Intri
gués, ils s'approchèrent et virent un nomme 
entouré de rlarames. Aussitôt ils éteignirent ls 
fou et transportèrent le malheureux dans un es
taminet voisin. C'est un nommé .vlcuriu Au
gustin, âgé de" 39 ans, mineur, célibataire, de
meurant à Carency. Il avait le ventre et tes jam
bes complètement carbonisés. O» croit que 
Meurin était déjà asphyxié quand les planches 
sur lesquelles il se trouvait ont pris feu. 

Cl ELECTORALE 

Laissons cela. Un autre . 
appelle notre attention. M. Albert Gaufet, né
gociant, rue de l'Epeulè, à Roubaix, souffre, 
lui aussi, en constatant chaque matin que sa 
boutonnière est toujours vierge. Comment se 
faire décorer ? La chose est simple, à la portée 
de tous ceux qae tourmente la rubanomanie. 

M. Gsufet s'est fait présenter M Préfet du 
Nord « par des personnages influents •. M. 
Gaufet s'est fait présenter également à M. Fal-
lières .président du Sénat. M. Gaufet a invité 
et reçu ces jours derniers M. le Préfet de la 
Corse M. Gaufet a obtenu que 1' < Avenir de ' 
Roubaix • publiât des articles dityrambiqaes 
sur ce très minca événement. 

Il n'en faut pas davantage. Je trouve même 
que M. Gaufet a fait à Marianne bonne me
sure Qu'importe en effet, qu'il soit resté un 
bonapartiste impénitent, jusqu'au jour «h ù put 
se montrer à Roubaix l'un des chefs du parti 
boulangiste ? Il se faisait alors remarquer, dans 
tous les lieux publics, par ses violences et ses 
injures aux républicains... je n'en disconviens 
pas, mais, n'est-il pas aujourd'hui reçu à la 
préfecture? appuyé par elle? choyé? n'est-ce 
pas rubsolution ? Ses deux fils n'étaient-ils pas 

A SAINT-QUENTIN 

Un pfaible accident s'est produit mercredi 
vers midi un quart, au numéro 135 de la rue 
Denfcrt. 

Le jeune Limage Alfred, igé de cinq ans, 
se trouvait dans une pièce où sa mère faisait la 
lessive et s'amusait à marcher à reculons quand 
tout à coup il tomba dans un chaudron d'eau 
bouillante, que sa mère avait retiré du feu quel
ques minutes auparavant. L'enfant fut griève
ment brûle par tout le corps. 

M. le docteur BiHaux, mandé en toute hâte, I 
a déclaré que l'état du jeune Limage était très 
grave. 

m 

Echo in é te t iM. législativfis 
Condamnation d'un diffamateur nationallsts 
M. le juge de pais du canton du Cateau a 

rendu jeudi son jugement dans le procès en J 
diffamation intenté par le citoyen Fiévet, maire 
de Caudry, contre ie sieur Deihaye, ancien tis-internes dans le "ta.8^*B^t.n^m^die* d*.^*int" i seBr> actuellement agent nationaliste et voya
geur en épiceries pour le compte da M. Tam-
boise-Vandenbroucque. 

Il s'agit, on se le rappelle, de propos diffama
toires tenus publiquement par le dit Deihaye 
contre le candidat socialiste dans la 2e circons
cription de Cambrai. 

Faisant droit aux conclusions prises par M. 

CMMr*? Oui. sans doute ; ajoutons du reste, que 
dans son désir d'obtenir le Mérite agricole, il 
les plaçait • en avril dernier > au Lycée ds 
Tourcoing, cependant qne sa fille continue à 
fréquenter un pensionnat congréganiste à Dot-
tignies en Belgique. Je suis oiseau, voyez mes 
ailes ; 'je suis souris, vivent les rats. 

M, Gaufet est depuis peu président d'une ; Jotmieau, agent d'affaires au Cateau, asanda-
société 1' • Avenir agricole 1, qui aurait acheté | taire de M. Fiévet, demandeur, M. le Juge de 
des terrains en Corse.Eh ! eh ! M. le préfet de la paix, dans ua jugement très longuement et très 
Corse à l'Exposition de Lille? : savamment motivé, tant an point de vue du 

Certes, je me garderai bien de renverser un fa.it qu'au point de vue du droit, « a condamné 
pan — si petit soit-il — du mur de Guillontet, I ] e diffamateur Deihaye en 1000 francs de dom-
et si je pénètre chez M. Gaufet c'est pour cons- mages-intérêts, envers Fiévet ; en outre, il a 
tarer simplement, qu'aimable amphytrion, il ordonné l'insertion de son jugement dans le 
doit être le roubaisien de beaucoup le mieux . Réveil du Nord >, le « Progrès du Nord t, 
informé. ; 1' « Avenir des Trois Cantons > et « Le Caxa-

M. Vincent l'est moins peut-être, et on peut f 5r,{sjs ,. 
ce Ksncretter opur lui. De plus, en raison de la gravité excepdon-

Hsjsssi BxsBBsssBBi C. D. L BSUS des propos tenus gu Dslhaf «, répandus 

TjrrsrioiNr ! 
l.'Echo du Nord nous permettra de lui e t » 

prvmter ce titre qn'ïi donne ù son touchant 
appel anx radicaux. 

Oui, ii est bien touc-harrt cet appel I 
— « Venez donc à nous, petits radicaoX mw 

nous aimons tant. Favorise* l'élection de h t 
Bonie et nous- nous arrangerons pour le» 
élections ninnjcipaJes. n 

Tel est, au fond, le langage que l'Echo du 
A'orti tient aux radicaux. 

Il va mémo plus loin dans l'amabilité : il 
avoue presque que les radicaux ne pouvaient 
soutenir M. Lortliiois. mais M. Bonté ne 
s'est-il pas classé à la gauche de M. LJOT-
thiois, .. dans la. gamme des nuances répu
blicaines >i ? Et aSors pourquoi hri refuser lest 
1700 voix de M. Werqum I 

— D'ailleurs, conclut-l'Echo du Nore\ ast-cd 
que nous n'avons pas fait élire M. Werquin 1 

Nous ne savons si le petit air de flûte jsu4 
par l'Echo du Nord sera entendu dus diri
geants radicaux mais il est certain qu'il desx 
sillera les yeux 4 leurs troupes. 

Eh ! quoL c'est au lendemain d'élections lé
gislatives où l'Echo du Nord a marché h fond 
contre le gouvernement de défense républi
caine que tas radicaux appuyaient au con
traire ; c'est au lendemain u'une bataille oui 
l'on a vu l'Bcho du Nord faisant cause com
mune avec les pires ennemis de la Républi
que, que pour se venger ds quelques miséra
bles coups d'épingle de quelques personna* 
lités collectivistes, les) radicaux reiùerasenf 

jjtxTj«ajeSjsxs|B»^^^^^ 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Nota r*ve de ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
rotnbinaisans, qu'il s'évertue à les faire abou
tir, c est son rdlc et nous reconnaissons qnll 
s'en «'•quitte habilement :. mers que. en de
hors de certains de ses membres aigris e» ir
rités, le parti radical lillois réponds aux avan
ces qui lui sont faites, esta semble impossible) 
à noire loyaoté républicaine. 

Nous avons, au contraire, la persuasion 
que fe parti radical tout «offer se sousrvarait 
d'indignation si un seul de ses membres osait 
proposer de transporter h droite l'axe de Ist 
politique si résolument et si utilement placé» 
a gauche depofs 1896, car ce ne serait pas; 
seulement une abdication mais une trahison 
et un suicide. 

Non ! Les radîcait* ont décidé d'aller atf 
combat. Ils iront. EL am second tour de scru
tin, Us feront balle de leurs bulletins et uni
ront leur propagande à la nôtre, pour assu
rer le succès du citoven Ghesauière qtst, stl 
n'est pas élu le 20 juillet, distancera certaine* 
ment de beaucoup «es deux concurrents. 

Ainsi l'Echo au Nord aura prêché dans le 
désert et remué bien inutilement la poussière 
de sa collection du Progrés du .Vofaf.' 

0. s.-«. 
1 ,1 i l > 

Dernière 
Heure 

L'Affaire Humbert 
AiISE £ N LIBERTE ET REARRESTATiON 

DO NOTAIRE LHJMORT 
Paris, 14 juillet. — M, Leydet, juge d'ins

truction, a mis ce matin M. DumorY en khertd 
provisoir e sous caution. Au moment de la le
vée d'écrou. en vertu d'un mandai du aarquef 
de Rouen, le servie! de la Sûreté a mis de 
nouveau le libéré conditionnel est état d'arres
tation. 

Dumort est inculpé d'abus de confiance 
qualifié et cl escroquerie. R est parti cet après-
midi pour Rouen, sous escorte. 

LE GAGNANT DU GROS LOT 
Péris, 1» juillet. *- Le gros lot de 290.000 

francs de la loterie des Enfanta tuberculeux, 
a été gagné par un ouvrier couvreur, M. Du-
thefl, demeurant rue de la Sablière, h Pa
ris. Il s'est enfui de chez son patroti, dès qu'il 
a eu connaissahCï du tirage ; et nous l'a-
vous vu, tout étourdi dp joie, comme ivre* 
bien qu'il n'eut rien bu, car il nous disait 
joyeusement : u Je paierais bien une bouteille, 
mais je n'ai pas le sou ! » — « Bt fuis, voue 
savez, ça Vous tape «n peu une rtpuVen'e com
me ça ! >• ajouta M. Dutheil. 

L'heureux couvreur est marié et père dé 
trois enfants dont le plus jeune est & l'hô
pital Troussecru oa on a d* lui foire l'opé
ration de la trachéatonie (croup). Il avait prii 
son bfllet de loterie, le seul qu'il possédât, il 
y a six mois environ, dans an bureau de tm 
bac de la rue Réaumur. 

tSvtvéue et Tieleite éripfiM vtlcaiqiie 
A LA MARTINIQUI 

Fort-de-France, 10 juillet. — Une formida
ble éruption volcanique s'est produite I» nuit 
dernière entre huit heures et minait et a tut» 
rorisé la population. 

Les dégâts sont inconnus. 
Les dis téléphoniques ont été brûlés par 1'» 

lactricité. On craint pour la mission anglais* 
arrivée au CârbeL 

Des savants français sont najUa hier matin 
pour i» Guadelouoflj, 

potitV.es
asd.de
fa.it

